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À l’heure ou la planète à les yeux rivés sur le Brésil, à l’heure où les Diables 
Rouges retiennent le souffle de toute la Belgique, nos jeunes nageurs 
francophones s’apprêtent à affronter les champions de demain, ce 

week-end, à l’occasion de la Comen Cup, première étape vers le haut niveau 
international. 12 nageurs feront donc le voyage vers Netanya en Israël, une 
sélection motivée et ambitieuse issue du « Team du Futur », le collectif jeunes géré 
par la Fédération, réunissant les meilleurs espoirs francophones.
Ce rendez-vous déterminant de l’été marquera la fin de la saison de compétition 
et le temps de la réflexion pour tous les nageurs, tous niveaux confondus, sur le 
choix du Club où s’inscrire. Fidèle à notre ligne éditoriale, notre tour des écoles de 
natation a fait escale à Ciney où les « Flippers » renaissent après 3 ans d’absence 
liés à la fermeture du bassin. Avec de la patience, de l’optimisme et beaucoup de 
détermination, le club historique de Ciney a bien l’intention de revenir au sommet 
de la natation francophone, voire plus…

Samantha Vanlerberghe

145 16

L’été de tous  
les Diables

FFBN
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EN BREF

n Yoris Grandjean quitte Marseille  
et débarque à Waremme
Yoris Grandjean est de retour en Belgique. La convention qui le liait avec 
le Cercle des Nageurs de Marseille est en effet terminée depuis le début 
du mois de mai. Le Liégeois de 25 ans a donc fait ses valises pour revenir 
au pays après une expérience de 3 ans au CNM, qui avait elle-même fait 
suite à un premier séjour en France, au Cercle des Nageurs d’Antibes 
où il était arrivé en octobre 2007. Quid de la suite? “Nul ne sait, et 
sans doute même pas lui”, indique à ce sujet Philippe Midrez, directeur 
technique de la FFBN. Place d'abord au Championnat d'Europe à Berlin. 
On a cependant appris que, dès septembre prochain, il deviendra 
entraîneur au club de Waremme, tout comme sa compagne Chloé.

n Glenn Surgeloose opéré
Glenn Surgeloose (Brabo) a dû être opéré en urgence de 
l’appendicite au mois d’avril et a par après été contraint à un petit 
mois d’arrêt. Le Flandrien a pu reprendre crescendo les entraînements 
à partir de la fin mai, lui qui participera au prochain Euro de Berlin du 
13 au 24 août.

n Actu Synchro
Le Collectif Synchro  
aux Pays-Bas
Nouvelle expérience internationale pour trois 
nageuses du Collectif Synchro FFBN qui ont 
pris part à une compétition aux Pays-Bas à la 
fin mars: Céline Emonts (Mosan), Lisa Ingenito 
(Brass) et Talya Kir (Brass). En figures imposées, 
Lisa Ingenito s’est classée 13e avec 62.44pts, 
Talya Kir a terminé 14e avec 62.42pts alors 
que Céline Emonts a pris la 19e place avec 
61.23pts. En solo, les 3 nageuses du collectif 
sont passées en finale. Lisa Ingenito y a obtenu 
la 6e place avec un total de 126.64pts (64.20 
en chorégraphie) alors que Talya Kir terminait 
7e avec un total de 125.38pts (62.96 en 
chorégraphie) et que Céline Emonts s’emparait 
de la 10e place avec 124.37pts (63.13 en 
chorégraphie).  

n Brèves
Records de Belgique 
Trois records de Belgique ont été battus au cours 
du dernier trimestre. Jonas Coreelman (DM) 
a d’abord signé un 2.12.97 sur 200m brasse, 
améliorant d’une demi-seconde son propre 
record. Louis Croenen (Shark) a, lui, réalisé un 
temps de 1.56.41 sur 200 pap, effaçant des 
tablettes Mathieu Fontein pour 24 centièmes. 
Enfin, Emmanuel Vanluchene (Gold) a porté le 
record du 200m 4 nages à 2.00.88 

Infrastructures 
La piscine Nereus, située à Ganshoren en région 
bruxelloise, est réouverte au public depuis le 
début du mois d’avril. Ses portes étaient restées 
fermées durant douze longues années.

Retraite 
L’Australienne Stéphanie Rice, triple championne 
olympique à Pékin en 2008, a rangé son maillot 
à l’âge de 25 ans.

n Michel Louwagie  
réélu président de la FRBN
Michel Louwagie, connu aussi pour être manager du club de football 
de La Gantoise, a été réélu président de la Fédération Royale Belge de 
Natation (FRBN) pour un nouveau mandat de deux ans au début du mois 
de mai. Âgé de 58 ans, il est à la tête de la nation belge depuis 1998.

n Les Cormorans Farciennois 
stoppent leurs activités
Les Cormorans Farciennois ont été contraints de fermer boutique le 20 
juin suite à la fermeture de la piscine de Farciennes pour une période 
encore indéterminée mais qui sera longue vu les importants travaux de 
rénovation à prévoir. “Nous n’avons pas trouvé de solution viable sur le 
long terme pour le club”, détaille le secrétaire Alain Bert. Le club ne fêtera 
donc pas ses quarante ans, lui qui avait été créé en 1975. “Ce fut une 
décision très difficile à prendre”, reconnaît Alain Bert. “Mais nous n’avons 
pas eu le choix. Trouver une alternative pour quelques semaines, voire 
quelques mois, est possible. Mais pas pour plusieurs années...” 

• �De gauche à droite :  Jasper Aerents, Emmanuel Vanluchene et 
Glenn Surgeloose.
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CLUB

La piscine communale de Ciney 
a fière allure. Vestiaires, bassins, 
plage ou encore luminosité, le 

bassin qui avait été inauguré il y a 
un peu plus de quarante ans a été 
complètement rénové pour être 
réouvert en septembre dernier après 
une longue saga à rebondissements. 
Il est aujourd’hui un outil à la fois 
moderne et agréable à fréquenter, 
tant pour les nageurs que pour les 
accompagnateurs. Homologué, le 
bassin de 25 mètres a par la même 
occasion pu à nouveau accueillir des 
compétitions au cours de cette saison. 
Reste que les Flippers, le club 
historique de Ciney, n’ont pas encore 
complètement digéré la longue 
fermeture qui aura au total duré 

On se presse aujourd’hui pour venir nager à Ciney. Mais la longue fermeture du 

bassin, qui n’a réouvert qu’en septembre dernier, a contraint le club à repartir 

de zéro.

• Texte et photos : Thibaut Hugé

CLUB

LES FLIPPERS À L’HEURE  
DE LA RECONSTRUCTION

• �L'Ecole de natation, une étape obligatoire avant de rejoindre  
le rang des compétiteurs. Ici le groupe niveau 3. 

• �Grâce à de nouvelles infrastructures et à un véritable engouement pour la 
natation à Ciney, les Flippers envisagent désormais l'avenir avec optimisme.
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trois années. Bien plus que ce qui 
était initialement prévu. Une période 
durant laquelle l’école de natation a 
dû fermer ses portes alors que les rares 
nageurs de compétition restants ont 
dû parcourir de nombreux kilomètres 
à la recherche de piscines disponibles 
dans le Namurois, principalement 
du côté de Dinant. De la quinzaine 
de compétiteurs qui s’entraînaient 
régulièrement à l’époque, seuls trois 
ou quatre ont continué à suivre les 
Flippers en dehors de leur bassin, 
parmi lesquels les soeurs Massinon, 
Aline et Pauline, qui n’ont jamais 
baissé les bras durant ces trois 
longues années et qui ont retrouvé 
avec joie leur bassin cinacien.
Mais aujourd’hui, après une première 
saison complète dans la piscine 
rénovée, l’heure demeure toujours 
à la reconstruction du côté de Ciney. 
“Nous avons perdu trois ans et avons 
dû tout reprendre à zéro. C’est presque 
une génération complète qu’on a dû 
laisser en chemin. C’est le constat que 
je suis malheureusement obligé de 
poser aujourd’hui”, rage encore Pierre 
Salembier, secrétaire mais également 

entraîneur principal du club. “Pour 
former un nageur, il faut souvent huit 
années. Il va donc falloir se montrer 
patient pour récolter les premiers fruits 
de ce retour à Ciney.” Car si les Flippers 
ne recensent désormais plus beaucoup 
de nageurs évoluant en compétition, 
l’objectif du cercle est bien de tirer les 

siens vers les sommets. “Ma philosophie 
est, et restera, d’amener un maximum 
de nageurs vers la compétition, même 
si ce n’est plus toujours une vision 
partagée de la part des parents, voire 
des nageurs qui doivent composer 
avec de nombreuses autres activités 
proposées et pratiquées”, appuie 
celui qui est impliqué au sein du club 
cinacien depuis 1978, année à laquelle 
sa fille a débuté la compétition, et qui 
a également sur sa tête la casquette 
de président du District Liège-
Namur-Luxembourg.  “Nous tentons 
d’inculquer à chaque nageur passant 
par notre école les bases de la natation 
afin de lui permettre de nager selon 
les règles établies et afin qu’il puisse, s’il 
le souhaite, intégrer les rangs, encore 
bien maigres, de nos licenciés.”
Preuve de cet intérêt prononcé pour 
la compétition, Ciney peut se targuer 
d’un joli passé. Avec, principalement, 
les deux participations de Virginie 
Dewulf aux Championnats d’Europe 
(voir par ailleurs), qui fait encore et 
toujours la fierté de tout un club, et 
notamment de sa trésorière Rosemay 
Deponthieux, épouse de Pierre 
Salembier, qui aime à se souvenir de 
cette période.
Mais l’heure n’est pas à la nostalgie 
à Ciney, malgré une histoire riche 
de 41 années. Avec ses nouvelles 
infrastructures, les Flippers peuvent 

• �Après 3 ans d'absence, travail et patience sont nécessaires pour reformer un 
groupe compétition. 

• �Pierre Salembier, secrétaire mais aussi 
entraîneur du club de Ciney.
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envisager l’avenir avec optimisme, 
même si le travail ne manquera pas 
dans les années à venir. D’autant 
plus que l’engouement pour la 
natation est bien présent dans la 
commune. Pour preuve, à l’heure des 
inscriptions en début de saison après 
trois années complètes d’absence, 
on se bousculait au portillon de la 
piscine communale. “Ce fut même 
un peu la pagaille”, sourit Rosamay 
Deponthieux, par ailleurs présidente 
du comité sportif natation de la FFBN. 
“On ne s’attendait pas à accueillir 
autant de monde directement. 
Nous avons été quelque peu surpris. 
Positivement!” À tel point que le club 
est déjà, par moments, à l’étroit  dans 
les couloirs disponibles et à partager 
avec le public. “Lors de deux de nos 
quatre séances hebdomadaires, 
nous devons composer sans deux 
des couloirs de la piscine. Ce qui 
fait qu’on se retrouve parfois avec 
une vingtaine de nageurs dans une 

même et unique ligne”, avoue Pierre 
Salembier, qui ne désespère pas de 
voir la situation évoluer positivement 
à l’avenir. “C’est dommage car, même 
si certains ont du potentiel, il est 
difficile de faire du bon travail quand 
ces conditions-là se présentent.”
Vu l’engouement, les différents 
groupes de l’école de natation ont 
rapidement pu reprendre leurs 
activités. Au plus bas de l’échelle de 
celle-ci, on retrouve l’accoutumance, 
où les apprentis nageurs profitent avec 

joie de la toute nouvelle pataugeoire. 
Ensuite, place à l’apprentissage des 
premiers mouvements dans la piscine 
de petite profondeur avant, pour 
ceux ayant déjà un peu d’expérience, 
de plonger une première fois dans 
le grand bain pour y faire leurs 
premières brasses. Au total, cinq 
moniteurs encadrent la petite 
centaine de membres de l’école de 
natation, étape indispensable avant 
de rejoindre le rang des plus grands, 
parmi lesquels les pré-compétiteurs et 
compétiteurs, encadrés quant à eux 
par trois entraîneurs en plus de Pierre 
Salembier. “Nous sommes toujours 
en pleine phase de reconstruction”, 
confirme l’infatigable homme-fort du 
club cinacien. “Le point positif est que 
nous avons pu récupérer rapidement 
une large base de nageurs au sein 
de notre école dès la réouverture. 
Mais, en ce qui concerne le groupe 
des compétiteurs et plus encore 
les résultats, il faudra se montrer 
patient. Nous devons investir sur 
les plus petits, du moins avec ceux 
qui montreront la volonté nécessaire 
pour y arriver. Car ce qui m’anime au 
quotidien, cela reste le plaisir de voir 
un nageur obtenir un bon résultat. 
S’il ne fait pas tout pour y arriver, je 
me fâche”, termine-t-il en rigolant, 
témoignant du fait qu’il faut savoir 
se montrer à la fois sévère mais juste 
avec le blé qui lève. •

VIRGINIE DEWULF,  
IL Y A TOUT JUSTE VINGT ANS...

Voici tout juste vingt ans, en 1994, les jeunes nageurs francophones partaient à cinq 
en direction des Championnats d’Europe juniors organisés en Tchéquie. On retrouvait 
alors, dans l’équipe emmenée par le directeur technique Eric Lempereur, Yseult Gervy 
(LLN), Delphine Brimioulle (CHTHN), Sophie Godefroid (NCH), Robin Gaillez (ENL) et 
Virginie Dewulf, qui fait encore la fierté des Flippers de part ses deux participations 
à un Euro, avec à la clé notamment une 4e place en finale. Les néerlandophones, à 
cette époque, étaient minoritaires avec la seule présence de Lieven Gantois au sein 
de la délégation. Les temps ont, depuis, bien changé. Mais le club de Ciney n’a pas 
oublié. “De manière générale, les nageurs de cette époque étaient mieux organisés”, 
soutient Pierre Salembier. “Mener de front une carrière de haut niveau avec des études 
universitaires était la norme. Pour preuve, Virginie Dewulf est aujourd’hui médecin.”

L'objectif  
du cercle est 
de tirer les 

siens vers les 
sommets.
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L’optimisme peut à nouveau être de mise. Certes, il 
serait indécent de faire des bonds de joie mais la 
natation francophone a, à l’aube des grands rendez-

vous de l’été, des raisons de croire en des jours meilleurs. 
Voici un peu plus d’un an, pour rappel, la situation était 
tout simplement catastrophique avec le seul François 
Heersbrandt comme seul nageur élite encore étiqueté 
FFBN. Depuis, tout n’est pas devenu rose mais il existe 
cependant quelques raisons d’y croire à nouveau. Ainsi, 
Fanny Lecluyse a fait son come-back sous la coupe 
d’Horatiu Droc, emmenant avec elle à Mouscron son 
compagnon Jonas Coreelman, et confirme qu’elle est bel 
et bien de retour à son meilleur niveau. Yoris Grandjean a, 
après quatre années de galère, également sorti la tête de 
l’eau et veut confirmer à l’Euro de Berlin qu’on peut encore 
compter sur lui. Derrière, et c’est sans doute là qu’il y a le 
plus de raisons de positiver, la relève s’accroche et ne veut 
plus s’égarer en chemin. Le trio mouscronnois composé de 
Thomas Dal, Logan Vanhuys et Lise Michels a franchi avec 
succès le gouffre séparant la Comen Cup et les EYOF d’un 

Euro Juniors et sera donc à Dordrecht (P-B) en juillet. Et 
ceux qui étaient déjà de l’aventure Comen voici un an en 
tant que première année ont, dans leur grande majorité, su 
confirmer et progresser pour prendre part au rendez-vous 
israélien de cette fin du mois de juin (voir par ailleurs). Ce 
sont là incontestablement les fruits d’un travail débuté voici 
plusieurs années au sein du Team du Futur.
Mais cet élan d’optimisme n’aurait probablement 
aucune raison d’être sans la présence de Ronald Claes, 
engagé comme entraîneur fédéral en octobre dernier. Le 
Limbourgeois, après cinq années à mener les élites de la 
fédération irlandaise, a débarqué avec un solide bagage 
et constitue un soutien de choix pour Philippe Midrez, 
directeur technique de la FFBN qui voit cependant la base 
de sa pyramide de compétiteurs se réduire chaque année 
un peu plus. Sur les quelque 22.000 membres, moins d’un 
sur dix affiche en effet un goût pour la compétition. “Les 
nageurs de la FFBN doivent, par exemple, être bien plus 
nombreux aux Championnats de Belgique. Il faut cultiver 
l’ambition. Malgré ce constat, il n’en reste pas moins que 

DES RAISONS DE 

POSITIVER
Voici un peu plus d’un an, la natation francophone de haut niveau n’en menait 

vraiment pas large, avec le seul François Heersbrandt comme fer de lance. 

Depuis, la situation a évolué positivement, avec le retour de certains nageurs, 

l’éclosion de promesses et, aussi, l’arrivée de Ronald Claes à la FFBN. Le chemin 

est encore long mais il existe cependant des raisons de croire en l’avenir.

• Textes et Photos : Thibaut Hugé

ACTUS

• �Philippe Midrez, 
directeur technique (à 
gauche) et Ronald Claes, 
entraîneur fédéral.
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pouvoir compter sur l’apport de Ronald Claes est une 
aubaine. Son travail porte déjà ses fruits et il en portera 
encore d’autres à l’avenir”, souligne à son sujet Philippe 
Midrez, qui confirme une opinion affirmant que l’arrivée 
de Ronald Claes est ce qui est arrivé de mieux à la natation 
francophone depuis des années. “Avoir connu le haut 
niveau est important, capital, quand on est coach. C’est 
son cas! Il doit permettre à la FFBN et ses nageurs d’être 
plus ambitieux.” 

“ DES CLUBS FORTS POUR UNE 
NATATION FORTE ”

Tel un sermon, Philippe Midrez répète sa bonne parole. 
“Je le dis depuis des années et rien ne me fera changer 
d’avis. Il faut des clubs forts pour avoir une natation 
forte!” Si l’excellente tenue, à tous niveaux, des Dauphins 
mouscronnois réjouit évidemment le directeur technique 
fédéral, l’absence actuelle de concurrence l’inquiète. 
“Mouscron est la meilleure structure actuelle. C’est super, 
mais cela témoigne aussi d’un vide chez les autres. 
On avait l’habitude de dire que quand Liège Natation 
était enrhumé, c’était la FFBN qui était grippée. Mais, 
aujourd’hui, il est dommage de ne pouvoir compter à la 
fois sur Mouscron et Liège en même temps à leur meilleur 
niveau. Si on pouvait compter sur quatre ou cinq structures 
comme Mouscron, tout irait mieux!” Reste qu’on constate 
que nombreux sont les clubs à fournir un sélectionné 
pour la Comen Cup, malgré des conditions de travail 
pas toujours évidentes sur le terrain et un encadrement 
reposant avant tout sur la bonne volonté et la passion. 
“Cela est rassurant. J’espère maintenant que ces clubs 
seront capables de continuer à fournir un environnement 
de qualité pour permettre à leur(s) talent(s) de continuer à 
progresser. Et s’ils rencontrent des difficultés, nous sommes 
toujours là pour tenter de dégager une solution.”

VERS LA CRÉATION D’UN CENTRE DE 
HAUT NIVEAU

Si la natation francophone se porte (un peu) mieux à 
l’aube de l’été 2014 et peut croire en de jours meilleurs, 
bien des défis doivent encore être relevés. Les obstacles 
restent nombreux. Et peuvent même parfois paraître 
insurmontables malgré toute la bonne volonté des nageurs 
et entraîneurs. Les infrastructures ne permettent ainsi que 
rarement d’envisager le haut niveau et la situation ne tend 
malheureusement pas vers un mieux. Les entraîneurs, à 
la seule exception d’Horatiu Droc à Mouscron et, donc, 
désormais de Ronald Claes au niveau fédéral, n’exercent 
leur activité qu’à titre complémentaire.  “Du travail, il y en a 
tout le temps. Et dès qu’on s’assied pour se reposer, on se 
fait distancer”, indique, en guise d’image, Philippe Midrez, 
en place depuis 1999 dans son rôle de directeur technique. 

Mais avec Ronald Claes, de repos, il n’en est pas question. 
En six mois de présence, celui qui s’est forgé une première 
expérience quatre ans durant au sein de la topsportschool 
au nord du pays a eu le temps de se faire une idée bien 
précise sur une natation francophone dont il connaissait 
déjà les principales qualités et faiblesses. “J’ai, depuis mon 
arrivée, évidemment rencontré les clubs qui en avaient 
fait la demande et été voir les nageurs faisant partie d’un 
Collectif. Au total, je me suis déplacé dans une vingtaine 
de clubs”, débute Ronald Claes. “Mais, de part mon passé 
en Belgique et mes liens avec Philippe Midrez, j’avais déjà 
mon idée sur la situation et je n’ai pas été confronté à de 
grandes surprises. Une chose est sûre: quand on regarde 
les résultats actuellement, il y a assurément moyen de faire 
bien mieux”, dit-il dans un bel éclat de rire.
Pour y parvenir, il faut changer les structures. Ou plutôt 
en créer. “L’objectif est de mettre sur pied un centre 
d’entraînement autour d’une université”, indique-t-il. 
Bruxelles et Liège, pouvant offrir université et l’indispensable 
bassin olympique, semblent les deux seules villes capables 
d’accueillir un tel centre. “Il ne s’agit plus d’une simple idée 
mais bien d’un projet concret. De nombreux contacts ont 
déjà été pris mais l’obstacle de la disponibilité des bassins 
reste difficile à surmonter actuellement.” Ce centre de 
haut niveau, qui serait également destiné à nos meilleurs 
espoirs, pourrait changer la donne. C’est en tout cas le 
sentiment de Ronald Claes. “Cela va induire une nouvelle 
motivation au sein de la natation francophone. Cela va 
tirer tout le monde vers le haut. Car, de manière générale, 
je pose le constat que nous pouvons et devons être plus 
ambitieux par rapport au talent que nous possédons. 
Actuellement, nous avons plus de talent que de résultats. 
Mais pas le double cependant que les néerlandophones 
ou nos voisins d’autres pays. Dès lors, il n’y a pas de secret: 
il faut travailler, autant qu’eux!”.•

“ Avoir connu le haut 
niveau est capital 

quand on est coach. ”
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Championnats d’Europe et Euro juniors seront les deux grands rendez-vous 

de l’été. Passage en revue des effectifs et des ambitions avec Philippe Midrez, 

directeur technique de la FFBN.

• Texte : Thibaut Hugé

TOP 12 ATTENDUS

L’Euro de Berlin, du 13 au 24 août, sera le point d’orgue 
de la saison estivale qui verra également se dérouler, 
du 9 au 13 juillet, l’Euro juniors de Dordrecht, aux 

Pays-Bas. Les nageurs belges seront présents en nombre 
lors de ces rendez-vous, les francophones un peu moins. 
François Heersbrandt, Yoris Grandjean, désormais routiniers 
de telles compétitions, ainsi que Fanny Lecluyse, de retour 
sur la scène internationale, nous représenteront néanmoins 
en Allemagne alors que, derrière, un trio de Mouscronnois 
composé de Thomas Dal, Logan Vanhuys ainsi que de Lise 
Michels défendra les couleurs de la FFBN à Dordrecht lors 
du CEJ. Trois éléments qui, voici un an, avaient soit pris part 
à la Comen Cup, dans le chef de Lise Michels, ou aux EYOF, 
en ce qui concerne les deux garçons, et qui ont donc su 
franchir avec succès un palier souvent loin d’être évident.
Philippe Midrez, directeur technique de la FFBN, évoque 
ses attentes à l’égard de nos nageurs qui seront présents 
à Berlin, cette fois accompagnés par Ronald Claes. “Si un 
nageur est au top de sa forme et parvient à battre son 
record personnel lors d’un grand championnat, on ne 
peut rien lui reprocher. La première ambition est donc 
d’ordre chronométrique, à savoir améliorer sa meilleure 
référence. Ensuite, on peut légitiment espérer des Top 
12. Il faut se montrer optimiste et ambitieux. Ils peuvent y 
parvenir. François (Heersbrandt) reste bourré de talent alors 
qu’on redécouvre la Fanny (Lecluyse) qu’on avait connue à 
Shanghai en 2011. Elle est sans doute l’athlète du groupe 
qui vit le plus pour sa discipline mais la concurrence en 
brasse a cependant beaucoup progressé ces dernières 
années et ne l’a pas attendue.” La Mouscronnoise, après 
ses quatre titres lors des derniers Championnats de Belgique 
(triplé 50, 100 et 200 brasse ainsi que sur le 200m quatre 
nages), avançait ses ambitions pour le rendez-vous berlinois: 
“J’espère y atteindre la finale du 200m brasse et battre mon 
record de Belgique (NdlR: 2:25.92).”
Quant à l’Euro juniors, Philippe Midrez se réjouit tout 
d’abord d’y retrouver trois nageurs, là où aucun n’avait 
réussi à atteindre cet objectif voici un an, Noémie Midrez 
ou Joan Grandjean, notamment, passant de peu à côté. 
À l’instar de leurs aînés, Thomas Dal, Logan Vanhuys et 
Lise Michels, qui a mené à bien son objectif de se qualifier 
à la fois sur le 100 et le 200 brasse, tenteront d’améliorer 
leurs performances personnelles. Mais, en plus, il s’agira 
d’accumuler de l’expérience supplémentaire, histoire 
d’apprendre à gérer des grands rendez-vous qui, espérons-

le, se répéteront à l’avenir. “Il y a eu trop de perte en chemin 
par le passé”, répète Philippe Midrez. “Ces trois nageurs 
présents au CEJ, nous allons tout faire pour les garder le 
plus longtemps possible et les amener vers les sommets!” •

EURO DE BERLIN, EN ALLEMAGNE – 13 AU 24 AOÛT

messieurs  • François Heersbrandt (CNSW/50m libre, 50m papillon et 
100m papillon)• Jasper Aerents (BZK/50m libre et 100m libre) • Yoris 
Grandjean (LGN/50m libre) • Pieter Timmers (BRABO/100m libre et 
200m libre) • Emmanuel Vanluchene (GOLD/100m libre et 200m libre) 
• Glenn Surgeloose (BRABO/100m libre et 200m libre) • Louis Croenen 
(SHARK/200m libre et 200m papillon) • Lander Hendrickx (BEST/400m 
libre et 200m dos) • Nils Van Audekerke (TSZ/200m dos) • Egon Van Der 
Straeten (BRABO/200m papillon)

relais  • 4x100m libre: Pieter Timmers, Jasper Aerents, Emmanuel 
Vanluchene et Glenn Surgeloose. Réserve : Timothy Deolet • 4x200m libre : 
Emmanuel Vanluchene, Pieter Timmers, Glenn Surgeloose et Louis Croenen. 
• Réserve : Ken Cortens

dames  • Jolien Sysmans (BRABO/50m libre) • Fanny Lecluyse (DM/50m 
brasse, 100m brasse et 200m brasse) • Kimberly Buys (BRABO/50m 
papillon et 100m papillon)

relais  • 4x100m quatre nages : Maaike Ramael, Fanny Lecluyse, Kimberly 
Buys et Jolien Sysmans.

EURO JUNIORS DE DORDRECHT, AUX PAYS-BAS – 9 AU 13 JUILLET

garcons  • Alexis Borisavljevic (BEST/100m libre et 200m libre) • Thomas 
Thijs (ZGEEL/100m libre et 200m libre) • Alexander Trap (STT/200m libre, 
200m quatre nages et 400m quatre nages) • Logan Vanhuys (DM/800m 
libre et 400m quatre nages) • Nils Van Audekerke (TSZ/100m dos et 200m 
dos) • Basten Caerts (DBT/100m brasse, 200m brasse et 200m quatre 
nages) • Thomas Dal (DM/400m quatre nages)

relais  • 4x100m libre : Alexis Borisavljevic, Thomas Thijs, Lorenz 
Weiremans et Alexander Trap • 4x200m libre : Thomas Thijs, Alexis 
Borisavljevic, Lorenz Weiremans et Alexander Trap • 4x100m quatre 
nages : Nils Van Audekerke, Basten Caerts, Dries Vangoetsenhoven et Alexis 
Borisavljevic

filles   • Lise Michels (DM/100m brasse et 200m brasse).

COMEN CUP 28 et 29 juin 2014 en Israël

• Juliette Dumont (EMBOURG) • Valentine Dumont (NOC) • Lily Brown (PSL) 
• Niki Buggenhout (CNSW) ok • Maria-Cristina Pitteri (SCC) • Lucas Dal 
(DM) ok • Alexandre Marcourt (PSL) • Damien Durieux (CNBA) ok • Martin 
Aerts-Bancken (ATLAS) • Grégory Bierberg (VN) • Simon Thiry (W) - Wanze 
• Eva Bonnet (HELIOS) - ok

LES SÉLECTIONS
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La Comen Cup s'est érigée depuis plusieurs années 
en première étape pour les jeunes nageurs en quête 
d'exploits sur la scène internationale. Après Saint-Marin 

en 2013, c’est la ville de Netanya, en Israël, qui accueille du 
28 au 29 juin l’édition 2014. Netanya est l'une des villes où 
résident le plus grand nombre d'immigrants francophones en 
Israël. Elle est située en bord de mer (11 km de côte et huit 
stations balnéaires). 
Lors de ses premières organisations, la Comen Cup 
rassemblait uniquement des pays méditerranéens, 
d'où l'origine de sa dénomination (COnfédération 
MEditéranéenne de Natation). Aujourd’hui, elle a ouvert 
ses portes à d’autres pays d’Europe. En plus de l’Espagne, 
de l’Italie ou de la France, des nations comme l’Egypte, 
la Bosnie ou la Serbie envoient également leurs meilleurs 
représentants. Cette année, la compétition réunira des 
jeunes garçons (98-99)  et filles (2000-2001) ayant réussi 
les minima imposés. « Cette édition sera particulièrement 
relevée car nous ne sommes pas dans une année EYOF », 
explique Philippe Midrez, le DT de la natation Francophone. 
« Chaque pays enverra ses meilleurs éléments. Des nageurs 
comme Yannick Agnel ou Charlotte Bonnet ont fourbi leurs 
premières armes internationales  lors de la Comen Cup.» 
Pour sa part, la Belgique, du moins sa partie francophone, 
déléguera douze nageurs sur place. « Ce sera la parfaite 

parité puisqu’il y aura 6 filles et 6 garçons. Je pense que 
nous possédons une équipe pour être performant. Il n’y a 
aucune surprise dans la sélection, ce sont tous des éléments 
qui confirment et qui sont en progression. Il n’y a pas de 
déception même si un ou deux nageurs auraient pu venir se 
greffer au groupe. Bernard Parez sera le chef de délégation 
et j’encadrerai les nageurs avec Kevin Braham et Nathalie 
Blondeel », poursuit le directeur technique.
Pour préparer au mieux cette première joute, la fédération 
avait convié les sélectionnés à un entraînement collectif à 
Charleroi lors du Jeudi de l'Ascension. « Bien plus qu’un simple 
rassemblement des forces vives, nos jeunes participent à un 
entraînement permettant de faire l’état des lieux à un mois de 
la compétition. Plusieurs volets sont abordés comme les prises 
de relais qui ne peuvent être travaillées dans les clubs. Le tout, 
dans ce magnifique outil qu’est la piscine de Charleroi. Nous 
en avons également profité pour remettre les équipements 
à chacun. »
Cette année, la délégation sera plus riche quantitativement 
que la saison dernière à Saint-Marin. Toutefois, Kevin Braham, 
le DT adjoint, soulève le point de la relève. « Nous avons un 
bon groupe de 2000 et 2001 chez les garçons dans le Team 
du Futur. Malheureusement, dans les nageurs qui s’envoleront 
pour Israël, il n’y a aucune fille née en 2000. Nous devons 
rester attentifs pour ne pas perdre une génération. »

ISRAËL, TERRE D’ACCUEIL

COMEN CUP 

Douze de nos représentants francophones participent en cette fin du mois  

de juin à la Comen Cup, première marche des compétitions internationales.

• Texte et photos : Éric Matroule
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MARTIN AERTS-BANCKEN
Date de naissance : 14 juin 1998.
Club : Liège Atlas.
Entraîneur : Christophe Thomas.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 100 m dos, 200 m dos et 4x100 NL.
Objectifs : « Avec l’expérience acquise l’année 
dernière, je dois me montrer ambitieux. Améliorer 
mes chronos est le minimum espéré. Avec un temps 
d’inscription de 2.09.90 au 200 mètres dos, je peux 
nager pour un Top 5. Je peux compter sur le soutien 
de tous mes partenaires de club et les examens ne 
devraient pas perturber ma préparation. »

GRÉGORY BIERBERG
Date de naissance : 13 mai 1998.
Club : VN (Verviers Natation).
Entraîneur : Jean-Bernard Bovy.
Sélection internationale : 1re sélection.
Courses : 100 m pap, 100 m NL, 4x100 m NL, 4x200 
m NL et 4x100 m 4nages
Objectifs : « Je chercherai à me faire plaisir et à 
répondre aux attentes des entraîneurs. Je suis fier pour 
mon coach et pour ma famille. Il y aura évidemment un 
petit stress avant les courses mais je le transformerai 
en énergie positive. Bien qu’aussi sélectionné sur le 
200 mètres, ma spécialité reste l’hectomètre sur lequel 
j’aimerais descendre sous les 58 secondes. »

EVA BONNET
Date de naissance : 26 janvier 2000.
Club : Hélios (Charleroi).
Entraîneur : Frédéric Vanlancker.
Sélection internationale : 1re sélection.
Courses : 1OO m NL, 200 m NL, 400 m NL, 800 m NL, 
4x 100 n NL.
Objectifs : « La Comen Cup était mon objectif de la 
saison et quand j’ai une idée en tête, il est difficile de 
me l’enlever. Je vais y nager du long et faire du sprint, 
j’espère faire donc faire mon meilleur temps sur 400 
mètres. Mon coach pense que je suis faite pour le 
demi-fond alors que je me trouve explosive et faite 
pour faire du court. Cette qualification est d'ores et 
déjà mon meilleur souvenir sportif. »

LILY BROWN
Date de naissance : 18 janvier 2000.
Club: PSL (Pôle Swimming Liège).
Entraîneur : Tahnee Grandjean.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 100 m dos, 200 m dos et 4x100 m 4nages.
Objectifs : « Il est important d’avoir de l’expérience 
dans les compétitions internationales. Mon expérience 
de l’année dernière me sera très utile pour gérer le 
stress d’avant course. J’ai plus de chance de faire un 
bon classement au 200 mètres si j’arrive à bien gérer 
mon troisième 50. »

NIKI BUGGENHOUDT
Date de naissance : 4 février 2000.
Club : CNSW.
Entraîneurs : Nathalie Blondeel et Olivier Bresoux.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 100 m brasse, 200 m brasse et 4x 100 m 
4nages.
Objectifs : « Mon objectif est de nager 1.13 au 100 
mètres brasse. Y arriver serait synonyme de Comen 
Cup réussie. Avec ce chrono, je pourrais probablement 
nager pour une place sur le podium. Je suis très 
motivée et travaille encore plus dur aux entraînements 
pour atteindre mon objectif. »

LUCAS DAL
Date de naissance : 6 août 1999.
Club : DM (Dauphins Mouscronnois).
Entraîneur : Horatiu Droc.
Sélection internationale : 1re participation.
Courses : 400 m NL, 400 m 4nages, 1500 m NL et 
4x100 m 4nages.
Objectifs : « La Comen Cup est importante pour te 
situer au ranking international. C’est la première 
occasion de te faire remarquer. Il faudra gérer le stress 
pour nager relâcher et être performant. Je compte sur 
mon frère qui a déjà de l’expérience. Le 1.500 est la 
course sur laquelle j’espère me distinguer. Me louper 
ne serait pas la fin du monde mais cela me décevrait 
néanmoins énormément. »

JULIETTE DUMONT
Date de naissance : 11 mai 2000.
Club : Embourg Natation.
Entraîneur : Alain Groven.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 100 m NL, 400 m 4nages, 100 m pap, 200 m 
4nages,  4x100 m 4nages, 4x200 m NL et 4x100m NL.
Objectifs : « Je ne veux pas me mettre la pression en 
arrivant avec des objectifs précis. Je vais gérer mon 
programme pour être performante dans toutes mes 
courses. La Comen Cup est une récompense du travail 
fourni tout au long de la saison. Il est important d’y 
briller pour se situer au niveau international. »

VALENTINE DUMONT
Date de naissance : 2 juillet 2000.
Club : NOC (Namur Olympique Club).
Entraîneur : Valérie Delvaux.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 400 m NL, 800 m NL, 200 m pap, 4x100 m 
NL, 4x200 m NL. 
Objectifs : « Malgré un programme chargé, je me 
donnerai à fond dans chacune de mes courses. Ce 
n’est pas dans mon tempérament de calculer mes 
efforts. C’est une fierté de représenter la Belgique et 
c’est un devoir de donner mon meilleur. Je n’aurai 
pas d’objectif chronométrique. L’important est de bien 
nager et le reste suivra. »

DAMIEN DURIEUX
Date de naissance : 31 mars 1999.
Club : Club de Natation Bruxelles Atalante.
Entraîneur : Karim Naili.
Sélection internationale : 1re sélection.
Courses : 400 m NL, 1500 m NL et 4x200 NL.
Objectifs : « Je suis très content d’avoir satisfait 
aux minima pour la Comen Cup. J’y nagerai pour 
m’améliorer et prendre de l’expérience. Je ne veux 
pas me mettre la pression et viser un temps. Je 
n’ai pas d’examen à l’école et je peux me préparer 
normalement. Mais les Championnats de Belgique et 
de France sont mes vrais objectifs de l’été. »

ALEXANDRE MARCOURT
Date de naissance : 31 juillet 1999.
Club: PSL (Pôle Swimming Liège).
Entraîneur : Tahnee Grandjean.
Sélection internationale : 1re sélection. 
Courses : 100 m dos, 200 m dos, 4x 100 m NL, 
4x200 m NL et 4x 100 m 4nages
Objectifs : « Je suis dans mon année dite faible. Il sera 
difficile d’envisager un podium. Le plus important 
est de continuer à progresser et à prendre de la 
bouteille pour la saison prochaine. C’est aussi un beau 
challenge que de pouvoir se frotter au gratin européen 
de mon âge. Cela permettra de relativiser certains 
résultats. »

MARIA CRISTINA PITTERI 
Date de naissance : 1 mars 2000.
Club: SCC (Swimming Club Calypso).
Entraîneur : Kevin Braham.
Sélection internationale : 2e participation à la Comen 
Cup.
Courses : 100 m dos, 200 m dos, 100 m pap,  200 m 
4nages, 4x 100 m 4nages,  4x 100 m NL et 4x 200 NL.
Objectifs : « C’est un rendez-vous important, l’objectif 
de début de saison. Je suis soulagée car j’ai ajouté le 
résultat à la manière. Forte de mon expérience acquise 
la saison dernière, je dois viser le podium au 100 
mètres papillon. La concurrence sera plus grande mais 
je ne nage pas en fonction de mes adversaires. »

SIMON THIRY
Date de naissance : 3 janvier 1998.
Club : Wanze Natation.
Entraîneur : Tatiana Fredrigo et Didier Duchesne.
Sélection internationale : 1re sélection.
Courses : 100 m NL, 4x100 m NL et 4x100 m 4nages
Objectifs : « Cette qualification était mon challenge 
de la saison. Je me suis qualifié à Anvers lors des 
Nationaux. C’était ma dernière chance. Il m’a fallu du 
temps pour réaliser. Je compte bien prendre du plaisir. 
Passer sous les 54 secondes au 100 mètres NL est 
d’ailleurs mon nouveau défi. Le chemin pour les CEJ 
est encore long et je ne vais pas perdre du temps en 
route. »
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Dans les bassins ou en dehors, la jeune espoir de la natation bruxelloise multiplie 

les kilomètres pour assouvir sa passion. 

• Textes et photos : Eric Matroule

Maria Cristina Pitteri est affiliée au Swimming Club 
Calypso (SCC), club de la capitale. L’entraîneur 
du club ? Vous ne le connaissez pas ? Et pour 

cause, il n’y en a pas ! Pour se préparer, la jeune fille de 
quatorze ans, qui a décroché une deuxième qualification 
de rang pour la Comen Cup, doit multiplier les kilomètres 
dans l’eau et surtout... en voiture. « Paradoxalement, 
je n’ai pas d’entraîneur à Bruxelles. C’est Kevin Braham, 
le directeur technique adjoint de la FFBN et entraîneur 
principal à Seraing, qui me concocte mes entraînements. 
Je nage donc deux à trois fois semaine sur Bruxelles dans 
le public et mes parents me conduisent pour trois ou 
quatre séances sur Liège. »
Pour comprendre cette situation pour le moins atypique, 
il faut remonter à l’aube de la saison 2012-2013. C’est à 
l’époque que les prémices d’une collaboration entre la 
jeune Bruxelloise et Kevin Braham s’installent.  « Véronique 
Masy, qui m’entraînait au SCC,  a entamé des études en 
médecine et est devenue moins disponible. C’est Kevin 

Braham, déjà responsable du groupe Team du Futur 
que j’avais incorporé un peu plus tôt, qui a commencé 
à programmer mes séances alors que Véronique les 
dispensait. Le bilan de la saison fut plus que positif. J’ai 
réalisé les minima pour la Comen Cup à Saint-Marin où 
je me suis notamment classée sixième au 200 mètres 4 
nages mais première en catégorie d’âge chez les 2000. 
Dans la foulée, je suis partie en stage avec le club de Saint-
Georges (FNCS), le club entraîné à l’époque par Kevin, à 
Fuerteventura. A mon retour, j'ai encore remporté quatre 
titres de championne de Belgique (100 et 200 mètres en 
dos et en papillon) à Genk . »
L’été se terminant, Véronique Masy dut se consacrer 
encore davantage à ses études. Elle annonça logiquement 
à Maria Cristina qu’elle devait rompre définitivement leur 
collaboration. Cette dernière dut rapidement rebondir 
pour poursuivre sa progression et se tourna alors 
logiquement vers le DT adjoint de la fédération. « Avec 
mes parents, nous n’avons pas tergiversé et nous avons 

MARIA CRISTINA PITTERI, 
NAGEUSE ATYPIQUE

PORTRAIT
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choisi la solution qui coulait de source et qui nous semblait 
la plus logique. Il a fallu s’organiser pour la logistique mais 
la volonté de coopérer était partagée par chaque partie. »
Après une saison, le résultat de cette collaboration est 
largement positif et la jeune fille ne peut que se féliciter 
de son choix. « L’accueil qui me fut réservé ne pouvait être 
meilleur. Je connaissais évidemment déjà de nombreux 
nageurs et cela a facilité mon intégration. Sportivement, 
je me suis qualifiée pour la Comen Cup (voir ses ambitions 
par ailleurs dans ce numéro), mon principal objectif  de 
l’année.  En début de saison, les résultats n’étaient pas 
ceux escomptés. En fait, je m’étais inconsciemment mis 
une pression pour atteindre mon but et je forçais dans ma 
nage. Il a fallu que j’apprenne à me relâcher en nageant, 
notamment, des courses qui n’étaient pas forcément celles 
que je préférais. »
Aujourd’hui, la Bruxelloise est déterminée et se donne les 
moyens nécessaires pour essayer de se faire une place 
dans le monde de la natation. «  Je dois consentir de 
nombreux sacrifices et mes parents aussi. Je n’ai pas une 
grande vie sociale en dehors du monde de la natation. 
Les anniversaires entre copines et les sorties sont très rares. 
Je suis en troisième année à l’école Européenne d’Uccle 
dans la section italienne et j’aimerais orienter mes études 
vers la biologie. » 
Pourtant, nager n’était pas le premier choix dans sa  
jeune enfance. « Après m’être essayée à la gymnastique 
artistique, ma maman m’a inscrite à des cours individuels 
pour apprendre à nager. C’était à la piscine du Calypso, 
à Watermael-Boitsfort. Je n’ai pris goût à la natation qu’à 
partir du moment où j’ai intégré les cours collectifs. C’était 
l’occasion de faire des courses avec mes amies lors des 
entraînements. Malheureusement, le club a implosé et ce 
fut l’exode pour chacun des nageurs. Après un court séjour 
au Poseidon, club de Woluwe-Saint-Lambert, Véronique 
Masy m’a proposé de revenir à mon premier amour, le 
Calypso. » Mais Maria Cristina a un gout prononcé pour 
d'autres disciplines. « Si je n’étais pas dans le monde de 
la natation, je crois que j'aimerais bien pratiquer le volley-
ball », indique-t-elle notamment à ce sujet.
Comme de nombreux jeunes, même si elle reste la tête 
sur les épaules, Maria Cristina nourrit de nombreux rêves 
dans son jardin secret. « Ma devise est : « Pas de réussite 
sans travail ». Et j’ai encore énormément de progrès à 
faire. Je dois avoir une meilleure endurance et encore 
et encore travailler ma technique. Dans tous les sports, il 
y a de nombreux prétendants mais très peu d’élus. Une 
participation aux Jeux Olympiques symbolise la réussite 
sportive. Il faut y croire et le vouloir pour ne pas avoir de 
regrets. Le palmarès d’un nageur comme Michael Phelps 
suscite le respect. Son retour est intéressant et démontre 
que chez les grands champions aussi, quand tu chasses le 
naturel, il revient au galop. Il a tout connu, il a tout gagné 
mais le plaisir et le besoin de pratiquer un sport que tu 
as côtoyé au quotidien pendant de nombreuses années 
resurgissent rapidement. 

Volontaire et dotée d'un grand potentiel, Maria Cristina 
Pitteri peut envisager son avenir sportif sereinement. 
Sans se poser trop de questions face à un mode de 
fonctionnement qui, de l'extérieur, peut parfois susciter 
des interrogations.  « Actuellement, je ne me pose pas la 
question de savoir s'il est mieux pour moi de m'entraîner 
uniquement sur Bruxelles ou si ce n'est pas compliquer les 
choses que de rejoindre Liège plusieurs fois par semaine. 
Comme je l'ai dit, tout cela s'est fait naturellement. Je 
me concentre plutôt sur la Comen Cup et les prochains 
Championnats de Belgique où je brigue le renouvellement 
de mes titres. J’enchaînerai avec des vacances bien 
méritées. Elles débuteront par une croisière en mer 
Baltique avant de retourner en Toscane dans la maison 
de famille de papa. Des moments en familles qui font le 
plus grand bien pour se ressourcer même si je n’oublie pas 
de m’entretenir un minimum. » •

« Si je n’étais pas dans le 
monde de la natation, je 
crois que j'aimerais bien 
pratiquer le volley-ball »
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La relève francophone est allée se mesurer à la concurrence d'autres pays lors des 

Championnats Internationaux des Jeunes organisés au Luxembourg.  

• Texte : Eric Matroule - Photos : FFBN

EXPÉRIENCE INTERNATIONALE 
POUR LE TEAM DU FUTUR

Le centre aquatique de la Coque au Luxembourg 
a accueilli, au début du mois de mai, la quarante-
sixième édition des Championnats Internationaux des 

Jeunes (CIJ). Organisée sous les auspices de la Fédération 
Luxembourgeoise de Natation et de Sauvetage, la 
compétition a hébergé des clubs venus de Moldavie, 
d'Allemagne, de Finlande, de Suède, d’Islande, de Suisse, 
de France, du Danemark, du Royaume-Uni et de Belgique. 
Parmi eux, la sélection du groupe Team du Futur de la 
Fédération Francophone Belge de Natation emmenée par 
Kevin Braham, le directeur technique adjoint de la FFBN. 
Une expérience enrichissante à plus d'un titre pour notre 
relève. « C’est la deuxième année que nous participons 
à cet événement. Organisé le même week-end que nos 
Championnats de Belgique Open, le rendez-vous est plus 

intéressant et plus enrichissant pour les jeunes nageurs 
qui n’ont aucune chance de briller en nageant sous nos 
contrées. Ici, ils font l’apprentissage d’une compétition 
dont la structure est composée de séries qualificatives 
le matin et de finales par catégories l’après-midi. Le tout 
dans un contexte international où chacun découvre un 
nouveau stress qu’il faut apprendre à apprivoiser . »
Ce séjour au Luxembourg était entièrement pris en 
charge par la fédération et poursuivait différents objectifs, 
détaillés par Kevin Braham. « Les nageurs sont accueillis 
le vendredi midi ou le vendredi soir en fonction de leur 
programme. Les parents doivent assurer la logistique 
jusqu’à l’hôtel. Ensuite, nous assurons l’hébergement et 
les différents repas jusqu’au dimanche après midi. Au-delà 
des performances sportives, nous cherchons à développer 

REPORTAGE
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un esprit d’équipe entre les nageurs en les réunissant sous 
les mêmes couleurs. Il est important de pouvoir s’identifier 
à un groupe et de se sentir soutenu par celui-ci lorsqu’on 
doit se montrer performant dans l’eau. Tous les nageurs 
sont tenus d’assister aux finales et d’encourager leurs 
camarades . »
Ce long week-end de compétition nécessite une longue 
préparation. À la fois dans le chef des nageurs, qui 
doivent répondre présent dans l'eau, mais également 
pour l'encadrement. « J’entame la partie administrative au 
mois de février en envoyant les convocations aux parents, 
en contactant les entraîneurs pour vérifier les disponibilités 
et pour planifier le programme de chaque nageur. 
Ensuite, il faut effectuer les inscriptions et les réservations 
des chambres.  Cette année, nous étions vingt-quatre 

nageurs et quatre adultes  : Jean-Luc Wauters (chef de 
délégation), Didier Maats du Country (entraîneur), Eric 
Tilman (entraîneur) et moi-même. »
Mais l'investissement en vaut la peine puisque ce court 
séjour au Luxembourg aura apporté son lot de satisfactions, 
collectives ou individuelles. « Pour commencer, nous 
n’avons connu aucune blessure et chaque nageur a pu 
réintégrer son club en étant en pleine mesure de ses 
moyens physiques. Individuellement, les résultats sont 
très encourageants. De nombreux nageurs ont connu 
les joies du podium et de la victoire. On peut souligner, 
par exemples, le 1.500 mètres de Rayan Bisenius, le 
200 mètres papillon d’Hadrien Innes, les 100 mètres NL 
d’Alexandre Donati et de Thibaut Ruelle ou encore les 
finales d’Ilona Garcia Zamora. » •

« UNE GÉNÉRATION PROMETTEUSE »
LE TEAM DU FUTUR A PROFITÉ DES SUPERBES INSTALLATIONS DE VICHY AU COURS D'UN STAGE DURANT LES VACANCES DE 
PRINTEMPS.

Kevin Braham connaît sur le bout des doigts ses élèves. 
Le Team du Futur, de son propre aveu, est composé 
d'une « jeune génération prometteuse », à qui il propose 
plusieurs fois par an des périodes de stage, de courte 
ou de plus longue durée. Ce fut le cas lors des congés 
scolaires de Pâques, avec un séjour à Vichy (Fra). « Notre 
lieu de villégiature ne nous était pas inconnu. Nous étions 
venus, pour un plus bref séjour, l’année dernière  », 
indique-t-il. Le stade aquatique Vichy Val d’Allier se 
démarque en effet par ses bassins en inox (les premiers 
en France) et par une conception dédiée au confort, au 
bien-être mais aussi à la performance sportive. Cette 
année, l'Open de France de natation 2014 y sera organisé 
alors que l'élite internationale s'y retrouve régulièrement.  
« Les conditions d’entraînement sont vraiment optimales. 
Nous pouvons travailler dans un cadre qu’aucun 
complexe ne peut proposer en Belgique. Il y a un bassin 
extérieur de 50 mètres, un bassin intérieur de 25 mètres, 
une salle de fitness, un hall omnisports, une nourriture 
adaptée aux besoins des sportifs et enfin, et ce n'est pas 
négligeable, nous logions tout près. »

Quels sont les objectifs d’un stage avec des nageurs venant de 
différents horizons et de niveaux hétérogènes ?

« Aujourd’hui, trente-six nageurs ont incorporé le Collectif Team du Futur. À 
court ou moyen terme, l’objectif principal est d’amener un maximum de ces 
nageurs dans le Collectif Haut Niveau qui conduit vers les premières sélections 
internationales. Ici, c’était un stage de formation où l’aspect technique était 
également abordé. Nous ne corrigeons pas la technique de nage des nageurs 
mais nous travaillons les flèches, les reprises de nage… Nous établissons 
quelques tests et les résultats peuvent servir de base de travail dans les clubs. »

Quels sont les enseignements que vous retirez de ce stage ?

« Ce fut, dans l'ensemble, un très bon stage qui s’est déroulé dans un climat 
de bonne ambiance. Les nageurs étaient motivés et réceptifs à nos conseils. 
Le bilan est donc globalement positif. Cela nous encourage à renouveler 
l’initiative à l'avenir.»

• Le stage est aussi l'occasion de développer l'esprit d'équipe.

• �Kevin Braham, entraîneur 
du Collectif Team du Futur 
animé le stage.



Toute la Natation
Hors Série FFBN n°19 •18

A
C

TU
S CHALLENGE DAUVEN

Lors des finales du Challenge 
Dauven, deux clubs, le Shark et 
SSSV (Ecole Saint-Vith Natation), 

ont offert un scénario indécis jusqu’à 
la fin pour déterminer le vainqueur 
2014 d'une compétition opposant les 
meilleurs nageurs de 8 à 13 ans sur 
des courses de 100m. C’est finalement 
le club anversois qui s’est imposé, 
pour la troisième année consécutive, 
d’une petite longueur.  « Le Challenge 
Dauven est organisé par le Ch.Th.N. 
mais les finales sont organisées en 
alternance, à Bruxelles, en Wallonie 
et en Flandre. Cette année, pour 
la 49e édition, nous étions à 
Seraing dans la magnifique piscine 
olympique  », explique Dominique 
Begasse, le directeur technique du 
club organisateur.
Cependant, alors que le Challenge 
se cherche un nouveau souffle, trois 
jeunes nageurs liégeois ont apporté 
une belle bouffée d’oxygène en 

se distinguant de la plus belle des 
manières. Au total, ce sont mêmes 
quatre records du Challenge qui ont 
été battus lors de cette édition. Dont 
trois records vieux de plus de trente-
cinq ans à l'actif de Liégeois. Voilà qui 
est très encourageant pour l’avenir 
de notre natation Il y a d’abord eu 
celui d'Ambre Franquinet (Mosan), 10 
ans, qui a établi une nouvelle marque 
au 100 mètres brasse  en 1.29.37 
(NdlR: l’ancien record datait de 1977 
et appartenait à Patsy Vantieghem du 
KZK  en 1.31.00). Ensuite, Hadrien 
Innes (Ecole Natation de Waremme), 

13 ans,  qui s’est approprié le record 
du 100 mètres nage libre en 59.57 
(pour 1.00.00 en 1974 par Axel 
De Gheselle du GSC). Mais aussi 
Alexandre Donati (Herstal Natation), 
13 ans, qui s’est distingué au 100 
mètres papillon avec un chrono de 
1.04.39 (1.07.30 en 1979 par Walter 
Verberght  du HZS). On ne manquera 
pas d’y associer le nouveau record  
de Jochems Charissa (Shark), 13 ans, 
qui a nagé le 100 mètres papillon en 
1.07.18 et qui a détrôné des tablettes 
Loren Calleeuw (CF). Son  record 
(1.09.05) datant de 2006. •

LA CLASSE BIBERON BRILLE AU DAUVEN
Au-delà de la victoire finale du Shark, ce sont quatre records du challenge qui 

ont été battus lors de la 49e édition d'une compétition réservée aux jeunes 

nageurs de 8 à 13 ans.

• Texte : Eric Matroule - Photos : Eric Matroule et Thibaut Hugé

«REMARQUABLE POUR CHAUDFONTAINE »
Toute la Natation : Comment peut-on expliquer 
que des records puissent rester intouchables 
pendant près de quarante ans ?

Dominique Begasse : « Nos jeunes nagent 
moins que par le passé. Du moins, le volume 
aux entraînements est moindre. D’une manière 
générale, l’accent est davantage mis sur la 
technique. Malheureusement, la natation reste un 
parent pauvre dans le sport et cela se remarque 
encore plus en Wallonie. En passant la frontière 
linguistique, on trouve des clubs avec de vraies 
structures. Le Shark s’est imposé avec la 
manière. Chez nous, les entraîneurs restent avant 
tout de vrais passionnés. »

T.L.N : Le Challenge peut-il encore évoluer pour élever le niveau des finales ?

D.B. : « Tout à fait. Et différentes pistes sont analysées. La première des conditions est de respecter un 
calendrier déterminé en début de saison. Il n’est pas facile de préparer l’objectif des nageurs si des 
modifications de calendriers sont apportées régulièrement. Ensuite, je souhaiterais que les nageurs 
puissent choisir la date et le lieu des éliminatoires auxquelles ils participeraient. Cela éviterait des 
défections pour maladie, classe de neige… »

T.L.N :Quelles sont les satisfactions du club de Chaudfontaine, organisateur du Challenge ?

D.B. : « Notre position au classement général est assez remarquable. Nous terminons à la septième 
place avec trois titres, une médaille d’argent et une médaille de bronze. Il y a le doublé à 11 ans d’Ilona 
Garcia Zamora (100m pap et 100m NL), la victoire de sa s?ur Salomé (2001) au 100m dos et médaillée 
de bronze au 100m NL ainsi que la médaille d’argent de Théo Lourtie au 100m NL. Enfin, Emelyne Pint 
(2002) est sixième du 100m dos et sixième du 100m brasse. »

TROIS QUESTIONS À DOMINIQUE BEGASSE
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• Alexandre Donati (Herstal Natation) 
remporte le 100 m pap.
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CHAMPIONNATS DE BELGIQUE OPEN 
2, 3 ET 4 MAI À ANVERS, AU WEZEMBERG
Les lauréats
• HOMMES
50m libre : François Heersbrandt (CNSW) 22.34
100m libre : Pieter Timmers (BRABO) 49.26
200m libre : Emmanuel Vanluchene (GOLD) 1:48.41
400m libre : Ken Cortens (BEST) 3:54.58
800m libre : Ken Cortens (BEST) 8:13.23
1.500m libre : Wesley Joris (HZS) 16:06.83
50m dos : Emmanuel Vanluchene (GOLD) 26.20
100m dos : Nils Van Audekerke (TSZ) 57.13
200m dos : Lander Hendrickx (BEST) 2:00.70
50m brasse : Jonas Coreelman (DM) 28.69
100m brasse : Basten Caerts (DBT) 1:02.87
200m brasse : Jonas Coreelman (DM) 2:13.64
50m pap : François Heersbrandt (CNSW) 23.85
100m pap : François Heersbrandt (CNSW) 53.06
200m pap : Louis Croenen (SHARK) 1:56.41 (record de 
Belgique)
200m 4N : Emmanuel Vanluchene (GOLD) 2:00.88 
(record de Belgique)
400m 4N : Thomas Dal (DM) 4:28.66
4x100m libre : MEGA 1 (De Wilde, Roete, Dobbelaere, 
Deolet) 3:29.65
4x200m libre : BEST (V. Borisavljevic, Hendrickx, Cortens, 
A. Borisavljevic) 7:43.73
4x100m 4N : BEST (Hendrickx, Vangerven, Cortens, A. 
Borisavljevic) 3:51.67
• FEMMES
50m libre  : Jolien Sysmans (BRABO) 25.54
100m libre : Jolien Sysmans (BRABO) 56.34
200m libre : Nathalie Bynens (HZS) 2:04.03
400m libre : Louve Boits (BRABO) 4:23.81
800m libre : Edith Mattens (KZK) 8:56.31
1.500m libre : Edith Mattens (KZK) 17:13.62
50m dos : Maaike Ramael (BRABO) 29.78
100m dos : Maaike Ramael (BRABO) 1:02.96
200m dos : Nele Laureys (WZK) 2:18.49
50m brasse : Fanny Lecluyse (DM) 31.63
100m brasse : Fanny Lecluyse (DM) 1:08.94
200m brasse : Fanny Lecluyse (DM) 2:28.88
50m pap : Kimberly Buys (BRABO) 26.42
100m pap : Kimberly Buys (BRABO) 59.24
200m pap : Joan Grandjean (PSL) 2:19.96
200m 4N : Fanny Lecluyse (DM) 2:16.76
400m 4N : Jolien Vermeylen (BEST) 4:55.32
4x100m libre : BZK 1 (Meunier, Pannecoucke, Shiwa, 
Cnockaert) 3:57.86
4x200m libre : BZK 1 (Pannecoucke, Meunier, Gheysen, 
Cnockaert) 8:36.34
4x100m 4N : Dauphins Mouscronnois (Lagae, Michels, 
Lecluyse, Lounes-Cherif) 4:24.79

ANTWERP DIAMONT SPEEDO RACE
26 ET 27 AVRIL À ANVERS, AU WEZEMBERG
Les lauréats
• HOMMES
100m libre : 1. Pieter Timmers (BRABO) 49.88.
400m libre : 1. Mathieu Mattelaer (GOLD) 4:00.76
50m dos : 1. Emmanuel Vanluchene (GOLD) 26.00
50m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 29.16

200m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 2:12.97 (record 
de Belgique)
100m pap : 1. François Heersbrandt (CNSW) 53.14
200m 4N : 1. Louis Croenen (SHARK) 2:03.71
50m libre : 1. Jasper Aerents (BZK) 22.44
200m libre : 1. Glenn Surgeloose (BRABO) 1:50.19
100m dos : 1. Nils Van Audekerke (TSZ) 57.63
200m dos : 1. Emmanuel Vanluchene (GOLD) 2:00.63
100m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 1:02.74
50m pap : 1. François Heersbrandt (CNSW) 24.01
200m pap : 1. Louis Croenen (SHARK) 1:58.23
400m 4N : 1. Basten Caerts (DBT) 4:30.81 
• FEMMES
100m libre : 1. Jolien Sysmans (BRABO) 56.46
400m libre : 1. Louve Boits (BRABO) 4:22.80
200m dos : 1. Jasmijn Verhaegen (BRABO) 2:20.48
50m brasse : 1. Kim Janssens (BRABO) 32.72
200m brasse : 1. Lise Michels (DM) 2:35.11
50m pap : 1. Kimberly Buys (BRABO) 26.64
200m pap : 1. Joan Grandjean (PSL) 2:17.87
200m 4N : 1. Maaike Ramael (BRABO) 2:19.24
50m libre : 1. Jolien Sysmans (BRABO) 25.64
200m libre : 1. Louve Boits (BRABO) 2:06.34
50m dos : 1. Maaike Ramael (BRABO) 29.54
100m dos : 1. Kimberly Buys (BRABO) 1:03.65
100m brasse : 1. Kim Janssens (BRABO) 1:10.51
100m pap : 1. Kimberly Buys (BRABO) 59.69
400m 4N : 1. Marie-Claire De Baere (WZK) 5:09.85

ETHIAS SWIMMING TROPHY 
28, 29 ET 30 MARS À CHARLEROI, PISCINE HELIOS
• HOMMES
1.500m libre : 1. Csaba Vekony (Hon) 16:36.17; 2. 
Damien Durieux (USB) 17:32.06; 3. Martial Aldric 
(HELIOS) 17:55.97.
400m 4N : 1. Logan Vanhuys (DM) 4:32.27; 2. Thomas 
Dal (DM) 4:34.47; 3. Alexander Trap (STT) 4:38.40.
100m libre : 1. Peter Holoda (Hon) 50.92; 2. Marnik 
Dekoninck (BRABO) 53.04; 3. Stijn Depypere (BRABO) 
53.11.
400m libre : 1. Ken Cortens (BEST) 4:02.89; 2. Logan 
Vanhuys (DM) 4:05.96; 3. Thomas Thijs (ZGEEL) 4:06.11.
200m dos : 1. Nils Van Audekerke (TSZ) 2:01.32; 2. Valter 
Boldizsar (Hon) 2:08.40; 3. Tuur Lemmens (HZS) 2:12.00.
200m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 2:16.37; 2. 
Basten Caerts (DBT) 2:19.66; 3. Thomas Dal (DM) 
2:22.97.
200m pap : 1. Maxime Andrien (ESN) 2:05.75; 2. Logan 
Vanhuys (DM) 2:06.97; 3. Csaba Vekony (Hon) 2:07.94.
200m 4N : 1. Alexander Trap (STT) 2:09.56; 2. Thomas 
Thijs (ZGEEL); 2:09.61.; 3. Maxime Andrien (ESN) 
2:11.75.
50m libre : 1. Peter Holoda (Hon) 23.50; 2. François 
Heersbrandt (NST) 23.64; 3. Dries Vangoetsenhoven 
(STT) 24.42.
200m libre : 1. Alexis Borisavljevic (BEST) 1:53.70; 2. 
Lorenz Weiremans (BRABO) 1:54.38; 3. Thomas Thijs 
(ZGEEL) 1:55.77. 
800m libre : 1. Logan Vanhuys (DM) 8:22.00; 2. Nils 
Van Audekerke (TSZ) 8:29.66; 3. Thomas Thijs (ZGEEL) 
8:30.19.
50m dos : 1. Maxime Andrien (ESN) 27.65; 2. Lorenz 

Vermeersch (BEST) 28.51; 3. Mathias Vervloet (BRABO) 
28.67.
100m dos : 1. Nils Van Audekerke (TSZ) 57.61; 2. Maxime 
Andrien (ESN) 1:00.18; 3. Valter Boldizsar (Hon) 1:00.75.
50m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 30.21; 2. 
Rodolphe Dienst (CNSW) 33.17; 3. Valentin Wiseur (MHN) 
33.96.
100m brasse : 1. Jonas Coreelman (DM) 1:04.71; 2. 
Basten Caerts (DBT) 1:06.03; 3. Dieter Ruijten (BRABO) 
1:06.09.
50m pap : 1. Peter Holoda (Hon) 25.35; 2. François 
Heersbrandt (NST) 25.36; 3. Maxime Andrien (ESN) 
25.86.
100m pap : 1. François Heersbrandt (NST) 54.75; 2. Peter 
Holoda (Hon) 55.16; 3. Maxime Andrien (ESN) 56.26.
• FEMMES
800m libre  : 1. Dora Gercsak (Hon) 9:09.66; 2. Sara 
Verebelyi (BVSC) 9:21.89; 3. Joan Grandjean (PSL) 
9:28.32
400m 4N  : 1. Fanny Lecluyse (DM) 4:53.91; 2. Nathalie 
Bynens (HZS); 5:04.62 3. Viktoria Kardos (Hon) 5:04.98.
100m libre : 1. Bettina Boszormenyi (Hon) 58.48; 2. 
Jasmijn Verhaegen (BRABO) 8.53; 3. Sonia De Bock 
(BRABO) 59.28.
400m libre : 1. Dora Gercsak (Hon) 4:27.11; 2. Sara 
Verebelyi (Hon) 4:33.14; 3. Axelle Dawans (PSL) 4:36.75. 
200m dos : 1. Dalma Matyasovszky (Hon) 2:17.56; 2. 
Laura Stevens (HZS) 2:19.04; 3. Bettina Boszormenyi 
(Hon) 2:23.41. 
200m brasse : 1. Fanny Lecluyse (DM) 2:27.60; 2. 
Viktoria Kardos (Hon) 2:38.59; 3. Kymberly Adams (IKZ) 
2:45.11. 
200m pap : 1. Flora Fodor (Hon) 2:18.26; 2. Joan 
Grandjean (PSL) 2:18.43; 3. Sara Verebelyi (Hon) 2:27.09.
200m 4N : 1. Fanny Lecluyse (DM) 2:19.08; 2. Sara 
Vanleynseele (BRABO); 2:24.77; 3. Viktoria Kardos (Hon) 
2:26.01.
50m libre : 1. Bettina Boszormenyi (Hon) 27.31; 2. Aurélie 
Romanini (BOUST) 27.40; 3. Ashley Vanderheyden 
(ZGEEL) 27.69.
200 libre : 1. Bettina Boszormenyi (Hon) 2:06.06; 2. 
Louve Boits (BRABO) 2:06.51; 3. Dora Gercsak (Hon) 
2:08.34.
1.500m libre : 1. Joan Grandjean (PSL) 17:57.15; 2. 
Kimberley Clément (HELIOS); 18:00.32.
3. Lindsay Joris (HZS) 18:07.98
50m dos : 1. Dalma Matyasovszky (Hon) 31.41; 2. Bettina 
Boszormenyi (Hon) 31.72; 3. Nele Laureys (WZK) 31.83.
100m dos : 1. Dalma Matyasovszky (Hon) 1:04.51; 
2. Jasmijn Verhaegen (BRABO) 1:04.65; 3. Bettina 
Boszormenyi (Hon) 1:06.57.
50m brasse : 1. Fanny Lecluyse (DM) 33.54; 2. Viktoria 
Kardos (Hon) 35.08; 3. Lise Michels (DM) 35.27.
100m brasse : 1. Fanny Lecluyse (DM) 1:11.19; 2. 
Viktoria Kardos (Hon) 1:14.45; 3. Tes Schouten (P-B) 
1:17.91.
50m pap : 1. Sara Vanleynseele (BRABO) 28.46; 2. Aurélie 
Romanini (BOUST) 29.37; 3. Joan Grandjean (PSL) 29.65.
100m pap : 1. Sara Vanleynseele (BRABO) 1:01.82; 
2. Fanny Lecluyse (DM) 1:02.59; 3. Flora Fodor (Hon) 
1:03.66.
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Le CNT est bel et bien de retour 
au sommet du water-polo 
belge, comme il le fut durant 

les années 1990. Champions en 
2012-2013 après avoir surtout fait 
la différence lors des matches face 
aux ténors, les Tournaisiens ont cette 
fois répondu présent tout au long 
du championnat pour finalement 
décrocher in extremis un nouveau 
sacre, le sixième de leur histoire. 
Il s’en est cependant fallu de très peu 
pour que les Dauphins mouscronnois 
ne les coiffent sur le fil. À un quart 
d’heure du terme du dernier match des 
playoffs qui opposait les deux meilleures 
formations du pays, les Hurlus menaient 
encore d’une longueur et étaient à ce 
moment virtuellement champions de 
Belgique. Mais les hommes de Martin 
Bomba, poussés par les quelque 900 
supporters qui avaient rallié la piscine 
de l’Orient, ont su faire preuve de 
jusqu’au-boutisme pour revenir, via 
Golejewski, à la hauteur de leurs rivaux 
et ainsi arracher un point suffisant à 
leur bonheur. Tournai, avec le même 
nombre d’unités que Mouscron à 

l’issue de la saison (46), a donc pu fêter, 
et de belle manière, le titre grâce à une 
meilleure gestion des confrontations 
directes avec les Hurlus (2-1).
“Je n’avais jamais vu autant de 
monde autour d’une piscine en 
Belgique!” soufflait Martin Bomba au 
lendemain du sacre, encore un peu 
fatigué par l’ampleur des festivités au 
sein d’un club où l’esprit de famille 
n’est pas un vain mot. “Cet ultime 
match de la saison fut vraiment une 
belle propagande pour le water-polo. 
Tous les ingrédients y étaient. C’est la 
preuve que quand il y a de l’enjeu et 
qu’un club se bouge, il y a encore de 
l’intérêt pour la discipline chez nous!”
Capables de battre tout le monde sur 
un match par le passé, les joueurs 
du président François Droulez ont 
franchi un nouveau cap cette saison. 
La régularité qui leur avait parfois fait 
défaut n’a cette fois jamais quitté les 
Tournaisiens, défaits à deux petites 
reprises tout au long de la campagne. 
Si Mouscron est toujours bel et bien 
présent, comme le prouve notamment 
son excellente tenue dans les playoffs, 

il doit désormais composer avec un 
adversaire de taille qui l’a surpris pour 
la deuxième année de rang. “Je n’irai 
pas jusqu’à dire qu’une nouvelle 
ère tournaisienne débute”, reprend 
le joueur-entraîneur, qui tire un bilan 
“inespéré” de sa première année de 
coaching. “Notre voisin mouscronnois 
va tout faire pour récupérer ce titre au 
plus vite. Mais avec du travail et la même 
équipe, nous lutterons encore pour les 
premières places lors des saisons à venir.”

ENCORE UNE RÉFORME

Après la réforme du championnat de 
D1 qui avait fait grand bruit voici un 
an, reléguant notamment le Brussels 
en D2, place à une seconde refonte 
de l’élite nationale belge de water-
polo pour la saison prochaine. Afin 
de permettre aux clubs de disputer 
plus de rencontres sur la saison, le 
championnat devrait se disputer en 
un double aller-retour alors que le 
système de playoffs serait abandonné. 
Une nouvelle remise en question qui 
ne plaît pas forcément aux principaux 
concernés. “Sans playoffs, cela n’aura 
plus la même saveur”, clame-t-on 
notamment du côté de Tournai. Reste 
que, avec actuellement seulement 
sept clubs au sein de la Super Ligue, 
difficile de mettre sur pied une formule 
véritablement capable de tirer le 
water-polo belge vers le haut. •  

TOURNAI FAIT COUP DOUBLE
Le CNT, champion sur le fil face à Mouscron, a confirmé son sacre décroché un 

an plus tôt.

• Texte : Thibaut Hugé - Photo : TAM.BE

LE CLASSEMENT DU CHAMPIONNAT  
DE SUPER LIGUE 2013-2014

1. Tournai 46 points
2. Mouscron 46 points
3. Malines 24 points
4. Anvers 24 points
5. Courtrai 17 points
6. La Louvière 16 points
7. Mons 4 points

• �6e sacre de leur histoire 
pour les Tournaisiens.
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Jamais le Brussels, club historique 
du paysage du water-polo 
belge, n’avait réussi à inscrire 

son nom au palmarès de la Coupe 
de Belgique, organisée depuis 1990. 
Champions de Belgique à onze 
reprises, dont une dernière fois en 
2005, les pensionnaires du Poséidon 
avaient par contre calé par deux fois 
au dernier stade de la Coupe, en 
2000 et 2005. C’est dire si le trophée 
accroché cette saison après le succès 
en finale face à Eeklo (8-8 à l’issue du 
temps réglementaire et 3-1 aux tirs au 
but) fut accueilli avec le sourire par 
les hommes de Dan Balanov, une 
figure de proue du Brussels qui n’a 
jamais ménagé ses efforts depuis son 
arrivée au club en 1993, il y a donc 
plus de vingt ans. Qui plus est, cette 
première s’est produite l’année où le 
cercle bruxellois a été contraint de 
rejoindre la division 2, à l’instar d’Eeklo 
d’ailleurs, en raison d’un nouveau 
règlement obligeant les clubs de l’élite 
à disposer d’un bassin aux normes de 
profondeur plus importantes.
Les Bruxellois, tout comme leurs 
adversaires flandriens, ont cependant 
prouvé qu’ils avaient, sportivement 
parlant, toujours le niveau de l’élite 
en offrant une superbe finale, pleine 
de suspense dans un Wezenberg 
enthousiaste. Qui plus est, aux tours 
précédents, le groupe du capitaine 
Johnny Van Belle s’est offert le scalp de 
plusieurs cercles de l’élite. “Tant Eeklo 
que nous, nous méritions d’être là. 
Nous ne devons ce titre à personne. 
Et ce n’est pas l’avantage de cinq 
buts aux tours précédents suite à 
la différence de division qui a fait la 
différence. Même sans cela, nous 
aurions réussi ce parcours”, martelait 

le joueur-entraîneur Dan Balanov. 
Dans le bassin d’Anvers, que le 
Brussels connaissait bien pour s’y être 
entraîné à plusieurs reprises durant 
les semaines qui ont précédé la 
finale, les Woluwéens ont livré une 
prestation parfaite sur le plan tactique. 
Derrière, Frédéric Léon a fait plus que 
son boulot dans son but, effectuant 
plusieurs arrêts importants en cours 
de match avant de se montrer à son 
avantage au cours de la séance des 
tirs au but. “Vivre un pareil moment 
alors que nous sommes un club 100% 
amateur, où personne ne touche rien, 
est formidable”, reprend Dan Balanov, 
qui fut lui aussi à son affaire au cours 
de cette finale. “De mon côté, j’avais 
déjà gagné la Coupe par le passé, 
avec Mouscron, ou vécu d’autres 
grands moments sportifs. Mais je suis 
super-heureux d’avoir pu partager un 

tel moment avec le Brussels et les plus 
jeunes de l’équipe qui méritaient de 
connaître ça.”
Ce titre, le Brussels l’a aussi savouré 
comme une revanche. Par rapport 
à Eeklo, qui l’a déjà bloqué dans ses 
objectifs par le passé et qui a remporté 
le championnat de D2 où les Bruxellois 
ont dû se contenter de la seconde 
place. Mais aussi et surtout par rapport 
à la nouvelle réglementation. “J’espère 
que, tôt ou tard, une marche arrière 
sera faite”, ponctue Dan Balanov, qui 
n’a pas changé d’un iota son discours 
à ce sujet depuis un an. “Tout comme 
Eeklo et Gentse, notre place n’est pas 
en D2. Tant que nous n’avons pas 
d’équipe nationale, je ne vois pas à 
qui peut profiter cette réglementation, 
à l’exception des clubs de D1 qui 
auraient peur de perdre leur place 
sportivement...” •

UNE GRANDE PREMIÈRE  
POUR LE BRUSSELS

Après avoir échoué en finale en 2000 et 2005, les poloïstes bruxellois ont 

cette fois inscrit leur nom au palmarès de la Coupe de Belgique.

• Texte : Thibaut Hugé - Photo :  Thierry Weber

• �Un titre qui sonne 
comme une revanche.






